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I «In. terriK.) mal d* ,*«M. *f 

l u a u s d i l : *• . . . 
, — pas, «'Ml pour «être bien 

i M U M f O d ) lait M l r i r ; «aa bot 
lato veaeempec&er de p e i ^ votre deat. 

• mai W » parlait aiasi.loi aeries-vove 
"Mmt da se* paroles, iries-vooa la 

—j- î Non, au contraire; exaspéré 
_l énulear, TOM l'an Terrez probablo-
larunanar, — h priant da garder laa 
kvlsaieas pour lui-même a moins que 
I M I M U S O U M S K . 

a ida boa sans ni do Tarit*. La douleur est 
• a areraissment ; c'est l'alarme donné par 
h saotiaelie on taetion, le cri des nerft 
•naoi f ian)OJM»sls jae chose«s idersaso 
f i n s r économie du genre humain. 

Lorsque M. Laurent F.ibas sentit qu'il 
STsi» mal à l'estomac, il comprit qu'il avait 
1* un désordre, sans pouvoir toutefois an 
•n deviner davantage. * D'abord H lui 
semblait qu'après SToir mange, la douleur 
cassait; et, défait c'était «rai temporaire­
ment. « Cela no dora malhaoreaaeaaent 
pas longtemps », éwriVU. t Basait*, on fut 
précisément après les repas que je soof-
tria t* pins. Pendant les dans ou trois 
heures qui aimaient le ripa» j'éprouvais 

_ vomissement». En mémo tenq>( qU# 
mes aliments non digérés je Tomuaaia uno 
matière Tiaqneuse Tordâtrs ot amer». 

« La nuit je souffrais autant que u J # n , 
Pois, comme li je ne eounVaio pas aasos, 
des maux de téta ot un abattement SMntal 
Tinrent se joindre k mes autrei uma. Je 
puis k peine TOUS expliquer ooneien i» 
constipation me faisait souffrir ; lai n u s . 
daa que je prenais as parrenaiaat pas à 
stimuler l'action naturelle des latertins. 
Evidemment ie n'étais p u tonjoaj» aussi 

malade, mais>• n'obtins aacnna»mlafa»ent 
dnrabla es n»***» sansdasrt trois ans uno 

snsasjasiani lujaérsiilM. Aysatappris 
U Tisane américaine des Shakers 

produit ait dos résultats aserveilleux dans 
des cas analogues, j'en commandai k son 
pron îétaire M. Oscar Fanyau, pharmacien 
k Lil e (Nord;. Ce remède fit disparaître 
immédiatement les douleurs que je res-
sentsii à l'eatsasse m* 

Mon état s'améliora si rapidtmint que 
je me croyais sompleteaaent guéri. Mais 
qae'quea symptômes de mon mil reparu­
rent et j'envoyai chercher un second fla­
con de la Tisane américaine dos Saakers. 
Cette lois, la guérison lot radical* et ac­

tuellement ja psns msagir, dormir et 
batailler oatnaiete iuvle lmanoVif tm* 
antieraman* déaarrsju* de la eoBstipa-
ti*n. (Signé Laurent Fanas, k Arx, par 
St Laurent-de-Tyrosse (Lande»), le 15 
décembre 1893. Va pour la légalisation de 
la signature do M. Laurent Fanas appo­
sée a-dessus. (Signé) Mort*, maire d'An. 

On a bien dos obèses k apprendre après 
aroir quitté l'école. Notre correspondant 
avait k apprendra qu'une mauTaiss diges­
tion ou dyspepsie, m i l l e de trois ans, ne 
te guérit pas arec nn seul flacon da mail-
leur do tous las rambdes, et celai qu'il 
employa en dernier lieu dans ce bat est 
le meilleur. 

trouva arrêté par 1* second flacon 
ssne américain» des Shakers. 

Quand TOUS étaigdss aa ton, Taillas k 
ce qu'il ne reste p u une étincelle qui puisse 
raviver la flammé. 

Ecrirez * M. Fanyaa * l'adresse ci-des -. 
sus gui TOUS enverra grati» un* broe l i r e 
contenant l'historique complet de la grand* 
découverte eméricaine. 

Prix du flacon, 4 fr. 50 ; 1(2 flacon, 3 fr. 
DJpot daas les principales pharmacies. 
Dépôt général, Fanyau, Pharmacien, Lille. 
Nord (France). ^ 

PALAIS SES NOUVEAUTES 
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Isa Révoltée 
GEORGES MALDAtilïK ' , 

m 
JL'avaut-veille du jour «A Jacques de 

SaSsJiére devait débarquer à Bordeaux, 
HssrgiB Taverrier appelé par un téle-
flaasnme auprès de son père, dangereuse-
sneat malade, partait en bâte, obtenant de 
•sa colonel un congé régulier de quinze 

Lorsqu'il arriva k Paris, k cinq heures 
amarante-cinq de l'après-midi, Jacques 
tenta d'abord étonné de ne pas voir Ta 

* CtpyVÏ-n a eftte mystérieuse ' cSSâîe, 
, td>mne contre sa personne, pendant qu'il 

arrosait da ses sueurs et de son sang 
uettuji - terre d'Afrique où, comme plu­
sieurs de ceux qui, étant partis avec lui 
n'étaient point revenue, il eut pu trouver 
la mort J M •*•>• - - « » « 

Il quitta hMivement les quelques ca­
marades a sec lesquels il revenait du pays 

.Noir, monta en nacre en'compagnie de 
"Piamrna et de l'ordonnance, ° et donna 

i l'adresse de l'hôtel où il logeait avant 'de 
j parte : rue de Bourgogne, a*- - . a^awlffi i 

i Benne viendrait le lendemain matin 
prendre k la gare, les colis assez volumi­
neux que son capitaine rapportait ~_---. t 

Tant que la voltnre roula, l'officier, en-, 
foncé dans son coin, resta sombre, les 

. 5teux,mircloe, sans mouvement. • t» # w f 
iw L é tait n u i t mqfrk-i**:.-- I f W I 
> Il tombait une de ces pluies de no-, 
vemnre qui pénètrent, qui glacent-tas** '--. 
> Dans son coin aussi, la petite négresse 
restait immobile. . . . . . . ^ w u r - »»*•»'•« 

Elle était déjà saisie par ce froid, qu'elle 
i t 

r l'attendre sur le quai pour lui sou-
asjtter, le premier, la bienvenue. 

. Il n'avait laissé k Paria do vrai ami que 
toi, ot cette abstention, dont U ne devait 
— m i t r e lacaoee que plus tard, lui fut 

nt très sensible, mais lui 
ne d'un mauvais présage, 
•est nljait-tl an tourner eon-

enstaiT 

aajarutoon 
aa verrier 

_. point là-bas, au pays du 
Tôleil qu'elle avait voulu quitter.., xjr<sqL 

EHe tremblait,1 malgré 1rs vêtements 
chauds q u r i a couvraient, la couverture 
dans laquelle, comme en chemin de fer, 
Bruno l'avait enveloppée. . 

Et ainsi que son maître, elle fermait les 
yeux. r-a-i — 4 inontoV" 

Qui sait si déjà le peu qu'elle avait vu 
du monde civilisé, ne lui faisait pas re­
gretter le monde sauvage f 

Bruno seul, en ce moment, était satis­
fait, ou du moins k demi satisfait ' ' 

Il eut exulté positivement s'il nt va 
son capitaine content. aie < 

Mais le visage triste de celui-e, son 
mutisme, lui faisaient l'effet d'un dou­
che. •• ' m •• - W d # 

Sa verve naturelle s'en ressentait**- * 
U avait beau'se dire qu'il bénéficierait 

dans quelques jours d'une Démission 
lui permettant de passer trois mtii au 
pays', où il retrouverait sa promise ."•«te»» 

Il avait beau calculer qu il lui restH à 
peine un an et demi de service à aojfm-
plir pour être libéré, rentrer tout à b i t 
dans son village et épouser celle qui ai­
mait autant qu'avant son départ *ur 
l'Afrique, l'attitude de son jsupéienr, 
auquel il s'était singulièrement atuahé, 
l'empêchait da jouir de la félicité que 
lui apportaient ces perspectives avo-
rables. • « * • -> 
'<> Le fiacre, au bout de trente minuta d$; 
cahots, sur les pavés glissants, s'jrrêta * 
devant l'hôtel dont Jacques de Labijtère 
avait été le locataire. - . --<»ana»^fcs 
• Le jeune homme, dans le troui>le_ù il 
vivait p/ndant les dernières sej^inl^de 
son séjour au Sénégal, avait néglig' d'é­
crire pour retenir un appartement.•»*»*-

li pensa seulement qu'il'aurait et le 
faire en pénétrant sous le Vestibul. de 
l'hôtel. -"*-./ 
: Mais il y aurait de la pjace. -•' 
- L'immeuble était aasige vas,te et ja­
mais il ne l'avait vu "sans chambres va­
cantes. 

II ne se^trompai^pas. « T M O 
La personne qui se tenait en ce po-

ment au bureau, et qui avait l'air d'an* 

gouvernante, lui affir'ma qu'on trqnve-
^raitjlon.affaire, puis appela le patron 
pour lui^demander les numéros à donner. 

L'étolissement n'avait pas changé de 

AIjejénne officier remit l'hôtelier 
'**0«! 

A la façon dont celui,ci le regarda, il 
comprit qu'il ne le reconnaissait pas. -tH 
« Il^se nomma : • • • —•'«•F- ^Vi 
f —"-Ce capitaine de Labatière. 
f L'hôtelier fit on pas de recul. ~* 
* Il paraissait ému, d'une émotion plutôt 
désagréable. **. • «*" ,. •• -4»». 

Il se retourna même du côté de la dame 
qm venait de sortir du bureau.y 
^ — Est-ce que nous avons de la place ? K 

Oui, monsieur, répondit-elle avec un 
empressement, dentelle dut se repentir, 
car le patron lui lança un regard fou­
droyant - - m jmmmimm, 
•> Pourtant, se retournant aussitôt vers 
l'officier, il d i t grimaçant un sourire i rîfjl 
' —On va vous conduire, monsieur... | 
pardonnez-moi, vous êtes si cban'gé... ^u*r 

Ma» Jacques de Labatière avait sur­
pris l'hésitation. »'---»«»--••*-4i*4nn|n»»r_. 

— J'espère que vous aurez quelque 
chose de convenable, dit-il avec une rai­
deur hautaine, autrement ce n i s t point la 
peine de vous déranger,'je v i i svoir ail-' 
leurs. •** - v '«é\w^Bxaa>/aji^#^eliWMki 
s — Sons avons quejque, chose,, natis, 
avons quelquec£tke, reprit l'hôteJUejr qui, 1 
commerçant avanl tout, qvait certaine;, 
ment réfléchi ; je vais vous montrer cela, 
monsieur.^a»«'»*,*v»' - • •••^j 
* D i minutes plus .laf4, le capitaine.d£ 
LaboJtière était installé dans use cj 

contiguê k une petite pièce qui faisait le 
salon et qui lui servait de bureau. - '-

Bruno y dresserait, le soir, son lit de 
camp. • •«. .>ii*,»14»Wbfc .*f**s»*-»^- . 

Quanta Fiamma, pn devait la caser 
dans un cabinet situé au même étage, au 
bont du.couloir.-w^>. ..*>««'. ,-. .--*.,.0< , * 
et Surmontant l'impression que lui cau­
sait, la réception du maître de l'hôtel, le 
jeune 'officier se dit qu'il serait mieux là 
que partout ailleurs, à deux pas du mi­
nistère de la guerre où il allait avoir af-
faire^ tousjes jours. wé«é> aaasart 
USa'suscêptibilité, exagérée par le sen­
timent de la méfiance imméritée" dans la­
quelle les siens le tenaient, l'avait porté à 
voir une malveillance qui n'existait 
point dans la réception dont il venait 
d ê t r e j o b j e t » » e , as ieanjpa.ni »* . , 
1411 n'y avait pas eu autre chose que 
de la surprise dans la façon de l'accueillir 
de cet -homme, qui au bout de quelques 
minutes, se montrait très poli, très em­
pressé même, v - y -|«ri « y >T3«"' ~ t j 

* Les fatigues et la maladie,' les fièvres 
dont il avait, encore dernièrement, de fré-

-quents accès, le" changeaient assez, du 
reste, pour Ugitimer cette surprise. ~4< -
Ŵ Pouj ju i tr tout , en prenant une autre 
tournure, les iqées'de Jacqû'es ne devaient 
pas sorty-'des limites, dans lesquelles, 
depujs naisieurs semaines, elles restaient 
enlerâaes.Tftomtiti}*^- **#£?** - = - * 

Ri je dinais aoÀQejDcie? se dit-il, 

cher une Voiture et se fit éondSire a son 
ancien Cercle, composé exclusivement'da 
membres de l'armée active. 
t Là encore, il se fit reconnaître dés l'ar­
rivée.. 
«. Il fallut qu'il donnât son nom poui 
prouver qu'il avait son droit d'entrée. 

Cette formalité remplie, le capitaine 
de Labatière passa dans la salle «le res­
taurant. • • • • - ! .« •..,. 

y ». C'était l'heure du dîner; elle se trou­
vait aux trois quarts pleine. 

.. Par , ci, par là, quelques uniforme 
beaucoup d habits bourgeois, 
s Lui aussi était en bourgeois. 
£ La majorité de ees figures n'éveillait-
dans son esprit aucun souvenir, 
t Depuis près de trois ans qu'il avait 
quitte Pans , bien des membresnafireaux 
avaient remplacé ceux qui faisaient par­
tie avant son départ, de cette espèce do 
mess, où les uns prenaient pensieo, où 
les autres venaient suivant leur bon plai­
sir, libres de s'y faire servir à dîner,' eu 
d'y passer seulement4eur soirée. '* 
t Mais il retrouvait aussi des physiono­
mies connues. ! 

lorsque détiarra&é des^ poussières ' du 
e, il eut changé de vêtements; j'ai . 
e revoir; des .visages connus.ajMcjf^ 

*• ordonna qu'on allât lui cher-^ 

tenant d'artillerie. 
- Jacques eût marché de ce côté si une 
place s'y était trouvée libre. 
>Mais il n'en v«aucune. . 
'' Alors, il s'assit, seni dans on coin, du­
quel il voyait les allants et venafrV, 1*» 
entrants et les sortante. > 

1M 1 0 0 . 0 0 0 Paires de 
•#•»>< 

20**, Grande-Place, mtên **k& 

AeuaaMkDBC 1 Timbre eaont-
l l m K l I t f c O I obon» aana an» 
Batte de poche encrée avec le 
•eau et le préaom, 0,80 ; avee le 
Mas et l'adresse, 0,76. Envoi f 
•eaare timbre eu mandat atme 
Paria, A, rue de» Piques. Niort 
P-Sévree). Prorpeetnsa. demande. 

BflOMATISME 
ttVICE8tu8ANQ 

ROUBêlX 
CHOU CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURÊ9 

pour Hommes, Dames, Fillette* Se Enfanta 

•VAT1C1XS IH5 TRA¥*\aX A DE CÉRÉMONIE 

wnm Cbaunnuorea eoat xmmrqniéjea en ohulros 90»aa*) 

Plus «TOppressions ni , 

•as tnarnam «TAES •» u w 

M'L. Brun eau. Pharmacien à Lille 
71 , Rue Nationale, envoie GRATIS 
et FRANCO UNE «erra o-aesAi de 
Pendre dCifaratte» ESCOOFLAIRE 
M nombre ni Certificat» <e rnérnon», 
SE iieuvEST DAM TSVTE» us namMcm »rt t* !* »H aliw, 1M Matas**» tecrèiit, 

ïïomHmum», «yphiln. dartru, ImsuMsaflc». — 
Bat. CM a> fara#rt. Paris ei »AJI comunroNDANcai 

*» 

| GUÉRISON r ASSURÉE 

| AFFECm«S SECRÈTES, RftEMTES W HHflTTtftÉES ; 
par le traitement spécial du IV O. DEUX 

S'adresser à a 

Pharmacie du Trichon•* 
A H O L B A I X 

Rhomes récents ou anciens, bronchites algues et 
[ chronioTles, grippes, enrouements, laryngites, d t a r 
» 1 haies et de toutes affections de* organes respiratoires : 
* Sonlagement immédiat suivi de guérison rapide p a r ^ 
i te pectoral sulfuro-balsamiqne DETJX, prépayé par J 

,'Rélwrgoe, pBarnmcien. . # 

POLICLINIQUE DE LILLE 
16. rue de Pas 

CONSULTATIONS GRATUITES 

• ORTHOPÉDIE • CABINET S! 

SE BÎFrER 
•es iimneis BOUILLON CIBtLS 

BON GÉNIE 
4, Rue tfo Vieux-M&rché-nvx-Moatons, 4, LILLE 

VENTÊ^CTEDIT 
Canfeetiona pour Hommes Femmes et Enfants 

YfiTBMEWTS SUR MESURE 

Chansaur»», Lainages, Soierie», Toiles, Chapellerie, 
Boufefinerie, Mode», Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélerie, Article» de Ménage. Mobiliers en 
E ^ tous geare», Meubles de luxe. 

PREMIÈRE COMMUNION 
#**»»»• "• atea Vcreaat 1 
5 tt '-.' r^ \ ta. da MarahaadiMa A fr. par e fr. par 

sa , 1 O » et ou paie * aemaue ** mol» 

10 > 1QO > 2 » 10 » 
15 » 150 » S > 15 s 
20 » 200 > 4 » 20 » 
Le» FONCTIONNAIRES, agent» de POïte» et Télégraphe», des 

Centrrhatrnns. Inalitateur», Gendarmes, Douaniers, Employé», 
de» Chemina it tn.etc, sont dispense» du premier veraenient 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDÉES 
• » l » » e » «ta Vaaite 1 

S'adresser 1 i ROUBAIX. ru» du Collège. 16». 
à TODRCOING, rue de Gand, » . 

' 

M» 

l Révoltée 
•a 

«l»œ-atl]AGIÎ]8 

i lai fit passer la carte. 
" > an menu fort simple, 
ent, et quand Brévanne, 

1 an caestian, et le lieutenant 
la avec Vqaat- U ae trouvait,' sor-

s tde tfcle, 0 4(*it prêt à en faire 

Pais le jeune homme fit le mouvement 
qu'avait fait l'hôtelier. ^j 

Il recula. 
El il passa sans retourner la tète, sui­

vant son compagnon, qui entrait dans le 
salon voisin. 

Jacques se sentit blêmir. 
Cette lois, il n'y avait pas à douter, 

celte fois, il ne se trompait point. 
Brévanne savait parfaitement & qui il 

i avait aflair.e. 
' Il rasait reçannu. J 

- Son rejprd, son mouvement en arrière, 
étaient "ûBe insulte. - -
.i Le cajtrtaine de .Labatière se leva, po­

ser viette 
des-
sol. 

Il n'était pas sorti de son immobilité 
que le cagitame nenôtrait dans le salon, y 

En l'espace d une seconde, ce dçrnier 
s'était eaimé. ft 

La colèreest mauv&i^e'conseillèri 
Assez bo'uiilanj^par caractère, Jacques 

devait anprer^re au cours des contre^ 
e ? 

gares « 

~ QÏall|ÉL nenr quitter la salle, que les devait apprendre au cours des contrei 
jagil »fJaWSjiiilBiiii ni in mil lui , temps, de^ tfèceptious de ses trois année? 
Cptpmniéi H reconnaltrait-UT 'rt 4i|> a'av%itûres. a "réfréttBr les vivacités ju> 
• Moques 4a Labatière reposait siir lé ta? vénflll die sa nature. -; - f vcm'jf* 
M* le petit verre de chartreuse ûTi'ijriev En tout, il faut oe la circonspection, de 
•p i t d* porter à ses lèvres, lorsque le» laprudence. •>;• iàt":' 
•Vax ieanes gens passèrent, lentement, 
M frôlant presque, 

11 sa contenta de lever «a* yeux sur e ju 
attendant. ^^f& 
JU regard «Ĵ  Bjévaaae i^aeôjjtra le 

> ^ 7 *nt «ans e* regard «JHMge.nne ^a^ 

•."En cette occasion, surtout, le jet 
nomme en avait besoin. **i lAiawo^.'.. 

Au lieu de se précipiter à la suite do 

BitaioeBrttarrni^oonjme.irie voulait 
e d'abord, 11 rroolujEa'attenure que le 

d les renJ|cAt wogt u 
tt* à, « s t * a S t . saf i ï»» avWJ 

Allant s'asseoir dans an 
fit apporter une boite de ci_ 
sit un, l'alluma, ptit un journal 
de le parcourir. ^ : A • ..-* * « 

Brévanne, qui se promenait 
à l'autre de la pièce en causant 
compagnon, n'eut paa l'air de 
continua sa promena'de~pendant 
minutes. . 

Puis, il passa dans la salle de 
Tout cela était l'ait si 

que, Jacques en . fut à se d 
qu'ilVétait deaiandé déu: 
tôt, au sujet Jdu.patron de l'h 
rue'de Bourgo'grie : 
•' — M'a-t-il seulement remie t 

'" .Tranquillement, il acheva 
feignant encore d'être absorbé 
tore des feuilles du jour. 

Puis,' il replia les journaux, 1 
il les avait pris, et lui aus 
le salon de"jeu. y . 
" Plusieurs tables de whist é 

pées. , 
li, comme dans la pièce 

dait, les uns et les autres 
nalett. • 

Brévanne ne se promenait pi 
Debout dans un angle, pençii 

compagnon, qui k son tour^s 
vers lui, il avait l'air de lui ccf: 
que chose. • ŝ c- •-> • i*-: •* 

Et tous deux regardalflit 
ouverte, an se.ijil de laquelle 
Labatière apparut bientôt. < 
„ L'un et rautre, alors, deto 

sjpni .11 1 gy. é̂ ÎM _ 

mouvqmawt fut ai 

faute}], U ee 
choi-

•tejgnit 

bout 
t»e son 
•voir et 
lelques 

natut ^me ent, 

«P. 

•t: 

•i' 
alla n 

:igare, 
la Tèc-

rua rca 

ta et 

bsa où 
vers 

occu 

précé-
et ve-

frappa celui qui le suscitait de la même 
blessure que le frappait tout à l'heure, en 
se détournant, le refard de son ancien 
ami. ' 

Une colère 1 empoigna, cette colère 
blanche qui est la plus terrible. 

La raison était vaincue ; elle ne devait 
plus même élever la voix. 

Les deux officiers venaient de se déta­
cher de ce coin QÙ ils chuchotaient des 
paroles dontJacques ne pouvait pas même 
deviner.le sens,.mais qu'il savait une In­
sulte il aon'a4r|i39e. 

Leur întèînïiQjj était évidemment de s'en 
aller lorsqu'il entrerait. 
ÏTYls" ne sortirent point sans le trouver 
devant eux. 

Il fie voulait pas se rendre ridicule en 
confant derrière eux. - -> • > » • , 
• Le Cercle occupait le second étage d'une 
maison très vaste de la rue de la Paix. 
. U en connaissait les moindres détours. 
i U pouvait les rejoindre avant qu'ils 
l'eussent quitté.en gagnantuimmloir fout 
proche, qu'il n'aurait plus quà longer à 
gauche '<#••' - >J«*J ****\&* ..#*.» 

Lés deux jeunes gens prenaient leurs 
pardessus, dans le'vestUriil». jorsaue Jac­
ques deJLabatièS'Tepa^t en%.cel'd'eux. 

Cette fois, il marcha droit à" son ancien 
caTnafade. • - : . • > • - ' ' • • 

-jkf. — Atous ne me reconnaissez pas, Bré-
, "vanne*? . • - - • -. ' -1 

t Cette pie"ce avait une porte à double 
battants grands ouverts, a chacune des 
extrémités. 
I Ils se "dirigèrent vers celle qui dojluait 
Vis-à-vis de la porte, au seuil.deiâfluejle \ 
le ieune explorateur venait d'apparaître. 

flclui-ci traversa la salle d'un pas si 
rapide qu'il l'atteignit avant eux. - ^ 

Là, il se retourna brusquement, leur faisant face, là tète haute, fe regard froid 
comme ae,l'acier. .+%• -•* •••«^»»»»>i»aT!r 

— Vous vous trompez, je vous recon­
nais. '. .; j . r « 1 SIIIM a>tqu1ta*«j>'^. 

— M'auriez-vous donc dru mort au .Sé­
négal, et'la surprise de me revoir v i ^ n t , 
voils"emp£ehe.t-elle de me donner l'tcfco-
lade't . 
»» Il.lul tendait la main- • -•+•*-'*•* » 

BréVanne se détournant délnanda à son 
compagnon : '•«?' 
,v — Ven|2-vous, Henrion? • 
r" — l e vous àjîis. i : * 

•'Pardon, ait le capi^ine de Lab»-

d!u»e voix tofinante^ 
Vhomifle qui le » r > 

h Ceux que celte discussion rapide n'if 
vaient point arrêtés au passage, se f w 
tournèrent 

Et devant ces deux jeunes gens, aat 
visage convulsé, qui se mesuraient da. 
regard, les cœurs bondirent dans le» 

Îioitrines, les visages changèrent de cou-
eur. 

— Messieurs I fit en se précipitant 14 
capitaine ChaumeJ, entrant juste dans la 
vestibule, traversé à chaque instant paTP 
les uns ou par les autres. 

Obéissant à cette impulsion toute nag. 
turelle, qui fait qu'entre collègue* sir» 
tou"t, on essaie de calmer les elferv 
dences pouvant amener des conséquent 
regrettables, Francis Chaumel avait 
peine reconnu Brévanne aveo Lequel 
était dans des termes plutôt amicaux^ 
n'avait point reconnu du tout celW 
levait Stiû gant prêt à le tancer au vit 
de son adversaire, 
i — Messieurs ! répéta-t-iL 
I Et plus bas : 
1 — C'est un duel que vous voulez :. .^a;. 

Seulement, eu prononçant cette def^ièm. 
phrase, il dévisagea U second acteur d» 
cette scène pénible. t 
, Frapcis tressaillit. % 
v Ce rjgard, dont l'expression était teutt, 
de foreur, il l'avait vu. 

itôt qu'il ne reconnut, 1 
contçadtction l e 

"?; 

cbhsidèraitgf 
ùf. 
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